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Ottawa, ON – Les commissaires de l’Enquête nationale sur les femmes et les filles disparues ou assassinées 

publient aujourd’hui le Rapport d’étape, conformément à leur obligation de la faire au plus tard le 1er 

novembre. Le Rapport d’étape de 118 pages, intitulé, Nos femmes et nos filles sont sacrées, souligne ce que 

l’Enquête a réalisé jusqu’ici, reconnaît les défis que présente l’établissement d’une enquête inégalée et unique 

en son genre, et fait quelques recommandations pour apporter immédiatement aide et soutien aux familles 

pour qu’elles participent au processus, notamment un appel pour rallonger le calendrier de l’Enquête. Mais 

surtout, le Rapport d’étape sert de plan pour faire progresser l’Enquête nationale.  

L’Enquête est inégalée dans le sens qu’elle couvre 14 régions et examine le problème de la violence faite aux 

femmes, aux filles et aux membres de la communauté LGBTABI autochtones. Le processus pour recueillir la 

vérité se base sur quatre composantes fondamentales : la recherche, les audiences communautaires, les 

audiences institutionnelles et les audiences d’experts. L’ensemble du processus vise à donner la priorité aux 

familles et aux survivants, et à honorer ceux et celles qui ont été enlevés. 

Après quelques obstacles au départ, l’Enquête a pris son élan auprès des femmes, des filles, des transgenres 

et des bispirituels autochtones, et des familles se sont présentées pour dire leurs importantes histoires. Nous 

sommes décidés à progresser pour de façon positive - pour les 905, et ce n’est pas fini - qui veulent participer 

à l’Enquête nationale. Jusqu’ici celle-ci a entendu 269 témoignages au cours de trois audiences – depuis le 

Yukon jusqu’au Manitoba en passant par la Colombie-Britannique – et une audience a lieu aujourd’hui à 

Membertou, Nouvelle-Écosse, on en prévoit d’autres au cours des prochains mois. On en prévoit six de plus 

jusqu’en janvier 2018. 

Bien que l’Enquête nationale sur les femmes et les filles autochtones disparues ou assassinées n’ait réalisé 

qu’une partie de son mandat, le Rapport d’étape comprend trois appels clés à l’action immédiate par le 

gouvernement du Canada pour  : 

 Qu’il collabore avec les provinces et territoires pour créer un groupe de travail visant à établir une 

force nationale de police vers laquelle l’Enquête nationale pourra orienter les familles et les survivants 

pour évaluer des cas, en rouvrir ou examiner des enquêtes.  

 Qu’il établisse un fonds commémoratif en partenariat avec les familles, les survivants et les 

organisations autochtones nationales et régionales.  

 Qu’il fournisse immédiatement à Santé Canada un financement additionnel au Programme de soutien 

en santé pour accroître ses services et satisfaire aux besoins croissants découlant des travaux des 

enquêtes nationales, au moins pour la durée de la présente Enquête nationale.  
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Les femmes autochtones constituent près du quart des victimes d’homicide au Canada, elles sont 12 fois plus 

à risque de disparition ou d’assassinat que les autres femmes du Canada aujourd’hui.  

Dans Nos femmes et nos filles sont sacrées, les commissaires de l’Enquête, Marion Buller, Brian Eyolfson, 

Qajaq Robinson et Michèle Audette, décrivent ainsi les prochaines étapes : 

 Nous avons beaucoup plus de vérités à entendre par le biais du modèle d’audiences communautaires que 

nous avons établi.  

 Nous devons réexaminer la question du temps dont nous disposons pour entendre le nombre de familles et 

de survivants inscrits qui souhaitent partager leurs histoires (jusqu’ici 900) et pour examiner 

convenablement toutes les formes de violence, et en posant simultanément les fondations pour des 

solutions communautaires. En termes pratiques, nous croyons que cela signifie qu’il faut rallonger le 

temps prévu par notre mandat pour achever cette enquête.  

 Nous établirons le processus des audiences institutionnelles au cours desquelles nous poserons des 

questions aux différentes autorités et institutions publiques sur les formes systémiques de violence, du 

racisme et des abus infligés par ces parties à nos femmes et à nos filles qui en ont souffert. 

 Nous convoquerons des groupes d’experts de participants autochtones et non autochtones pour 

examiner des thèmes majeurs comme les droits de la personnes des femmes et des filles. 

Citation 

« Grâce au Rapport d’étape, l’Enquête nationale sur les femmes et les filles disparues ou assassinées, nous 

pouvons maintenant réfléchir sur ce que nous avons appris au cours des mois de recherche et l’expérience 

acquise par l’établissement d’une enquête de cette taille ».  

Nos femmes, nos filles et nos personnes bispirituelles continuent de souffrir de violence aujourd’hui et nous 

savons qu’elles sont à nouveau traumatisées lorsqu’elles nous disent leurs histoires. C’est la raison qui motive 

l’Enquête à réclamer dans son Rapport d’étape une augmentation immédiate des services de counselling pour 

les familles et les survivants. Le besoin est beaucoup plus important que la capacité de l’Enquête d’y répondre 

de façon permanente. 

« L’Enquête nationale continuera de mettre l’accent sur ce qu’il y a de plus important, notamment : fournir un 

espace sécuritaire et suffisamment de temps pour que les familles et les survivants puissent dire leurs vérités. 

Ce sont ces vérités qui éclaireront nos recommandations pour traiter de la violence fortement répandue et 

systémique faites aux femmes, aux filles et aux personnes bispirituelles autochtones quotidiennement au 

Canada ».   

 - Marion Buller, Commissaire en chef, Enquête nationale sur les femmes et les filles autochtones disparues 

ou assassinées.  
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À propos de l’Enquête nationale sur les femmes et les filles autochtones disparues ou assassinées  

En réaction à un appel à l’action de la part des familles autochtones, de leurs communautés et des organismes non 
gouvernementaux et internationaux, le gouvernement du Canada a mis sur pied en 2016 une Enquête nationale 
autonome sur les femmes et les filles autochtones disparues ou assassinées. 

L’Enquête nationale sur les femmes et les filles autochtones disparues ou assassinées est indépendante des 
gouvernements fédéral, provinciaux et territoriaux. Les commissaires ont pour mandat d’examiner les causes 
systémiques de toutes les formes de violence faites aux femmes et aux filles autochtones au Canada en étudiant les 
tendances et les facteurs sous-jacents et de faire rapport. 

Faits en bref :  

 Le rapport du gouvernement fédéral sur le processus d’engagement précédant l’Enquête se fondait sur les 
rétroactions de plus de 2 100 personnes, plus de 4 100 sondages en ligne et plus de 300 autres 
présentations.  Pg. 29 

 L’Enquête nationale a analysé 90 rapports sur le violence faite aux femmes et aux filles autochtones au Canada. 
Pg. 33 

 Les femmes autochtones subissent des agressions physiques et sexuelles, ou font l’objet de vol presque trois 
fois plus souvent que les femmes non autochtones. Pg. 8 

 Les femmes autochtones font l’objet de violence au foyer plus souvent et plus sévèrement que les femmes non 
autochtones. Plus souvent (52 % par rapport à 31 %) les femmes autochtones craignent pour leur vie. Pg. 8 

 Au Manitoba, les femmes autochtones constituent 86 % des femmes emprisonnées en 2014/15, alors qu’elles 
constituaient 14 % de l’ensemble de la population féminine. Pg. 8 

 Statistique Canada rapporte que celles et ceux qui sont identifiés comme lesbienne, homosexuels, ou bisexuels 
sont violemment maltraités, presque cinq fois plus souvent que ceux et celles identifiés comme hétérosexuels. 
Pg.  8 

 En 2016, plus de 90 % des enfants placés au Manitoba étaient autochtones.  Pg. 10 
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